
De violents combats ont
opposé hier dans le nord du
Mali des membres d'un
groupe armé progouverne-
mental et la rébellion à
dominante touareg, tous
signataires de l'accord de
paix, selon des sources
concordantes qui ont fait
état de plusieurs morts. 

Les affrontements qui se sont
déroulés vers Anéfis, à environ 120
km au sud de Kidal (extrême nord-
est), «ont causé la mort de plusieurs
personnes», a affirmé à l'AFP une
source de sécurité régionale.  

Fahad Ag Almahmoud, un res-
ponsable du Groupe d'auto-défense
touareg Imghad et alliés (Gatia, pro-
Bamako), ayant affronté la
Coordination des mouvements de
l'Azawad (CMA, rébellion), a parlé à
l'AFP de «15 morts dont des chefs
militaires» du camp adverse. 

La CMA a confirmé les combats,
refusant de se prononcer sur un bilan
dans l'immédiat. Les affrontements
ont également été confirmés par une
source à la Mission de l'ONU au Mali
(Minusma). «Nous avons appris qu'il
y a des victimes», a-t-elle dit, sans
donner plus de détails. 

Ces combats font suite à des
«escarmouches» entre les deux
camps samedi 

et dimanche, a-t-elle précisé. 
«La situation s'est stabilisée. Les

combats ont temporairement cessé.
Nous contrôlons actuellement la ville

d'Anéfis», a indiqué Fahad Ag
Almahmoud, secrétaire général du
Gatia. 

«Nous avons récupéré des véhi-
cules et d'importantes quantités
d'armes et de munitions. Ça fait trois
jours que les hostilités ont commencé
entre Anéfis et Tabankort», à mi-che-

min entre Kidal et Gao, principale
ville du nord du Mali, a-t-il poursuivi. 

«Nous sommes très inquiets pour
la suite surtout qu'il semble que c'est
de l'armement lourd qui est utilisé de
part et d'autre», a dit la source de
sécurité régionale. 

«En période d'hivernage, a-t-elle

indiqué pour expliquer le regain de
tensions, de nombreuses routes sont
impraticables dans le Nord pour l'or-
ganisation des trafics illicites. L'une
des rares routes praticables se trou-
ve vers le secteur» des combats.
Selon elle, ce sont «donc aussi des
combats pour le contrôle d'une route

qui sert à organiser les trafics illi-
cites». 

Les deux camps s'accusent
mutuellement d'avoir déclenché les
hostilités, en violation de l'accord de
paix conclu à Alger, signé par le camp
gouvernemental le 15 mai et par la
rébellion le 20 juin. 
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MALI

Plusieurs morts dans des combats entre groupes
armés dans le Nord 

THAÏLANDE

Au moins seize morts dans l'explosion
d'une bombe à Bangkok  

L'explosion d'une bombe a fait hier
soir à Bangkok au moins seize morts
et quatre vingts blessés près d'un
sanctuaire  en plein centre de la capi-
tale thaïlandaise, une zone très fré-
quentée, y  compris par les touristes
étrangers. 

Peu après le drame, plusieurs corps démem-
brés étaient visibles sur les lieux de l'explosion à
l'extérieur du sanctuaire d'Erawan, situé sur l'une
des principales artères du centre-ville, a constaté
un journaliste de l'AFP sur place. 

L'explosion est survenue peu après 18h30
locales, moment où de nombreux  touristes et
fidèles se pressent dans ce sanctuaire à ciel
ouvert. Il était dans l’immédiat  impossible de savoir
si des étrangers se trouvaient parmi les victimes. 

"Il y aurait au moins dix morts et beaucoup de
blessés. D'après nos premières constatations, il
s'agirait d'une bombe déposée à l'intérieur du
sanctuaire", a indiqué le chef de la police de

Bangkok Chakthip Chijinda sur la chaîne de télévi-
sion Channel 9. 

«Nous vérifions pour voir s’il y a une deuxième
bombe», a-t-il ajouté. Le ministre de la Défense a
estimé en début de soirée que les auteurs de  l'at-
tentat visaient les «étrangers». «C'était une bombe
de TNT (...), les gens  qui ont fait ça visaient les
étrangers pour porter atteinte au tourisme et à
l'économie", a déclaré Prawit Wongsuwong.
D'après un journaliste de l'AFP, la rue, au-dessus
de laquelle passe le métro aérien, était jonchée
d'éclats de verre et plusieurs motos carbonisées
gisaient sur la chaussée. 

«C'était une bombe, je pense qu'elle était sur
une moto... c'était puissant, regardez les corps»,
raconte à l'AFP un sauveteur, qui n'a pas souhaité
être identifié. Ce lieu est un sanctuaire très populai-
re dédié au dieu hindou Brahma, mais visité par
des milliers de fidèles bouddhistes chaque jour. Il
est situé sur l'une des plus grandes avenues du
centre de Bangkok. De nombreuses forces de poli-
ce et ambulances étaient sur les lieux après l'ex-
plosion. 

«Je peux confirmer qu'il s'agit d'une bombe,
mais je ne peux pas dire de quelle sorte, nous véri-
fions», a de son côté précisé le porte-parole de la
police Prawut Thavornsiri à l'AFP. Depuis mai
2014, la Thaïlande est gouvernée par une junte
militaire, qui a pris le pouvoir en mai dernier pour
mettre fin à des mois de manifestations meurtrières
contre l'ancien gouvernement élu. Le pays reste
tendu et profondément divisé après près d'une
décennie de troubles politiques, conclue par deux
coups d'états. L'ancien Premier ministre auto-exilé
Thaksin Shinawatra et toute sa famille sont notam-
ment au cœur des fractures du royaume. Ils ont
remporté toutes les élections depuis 2001, mais il
est détesté par l'élite, notamment de Bangkok. 

Le sud de la Thaïlande est en proie à un conflit,
oublié sur la scène internationale, qui a fait plus de
6 300 morts depuis 2004, frappant indistinctement
bouddhistes et musulmans, soldats et civils, dans
cette région rattachée à la Malaisie jusqu'au début
du XXe siècle.  Les attentats y sont fréquents, mais
il n'y a jamais eu une attaque confirmée à l'exté-
rieur de cette région malgré les années de guerre.


